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il ne faut pas se laisser oublier. D'autres ont voulu pa"'aÎtre coûte que coûte et nous 
savons pour notre part au prix de quels sacrifices. 

En dépit des moyens de fortune que nous avons dtî employer, nous avons réussi à 
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FERNAND MALLIEUX 
Du temps où M. Theunis était considéré 

comme le sauveur de la vatrie~ dv temps où 
l'on attendait encore de ce ûon financie1' belge 
laùorieux et consciencieux le trait de génie 1 
qui devait reconstituer par 'Un véritable miracle 
notre trésor national dilapid<5 par la guerte les 
Liégeois dfaaient de Fernand Jllallieux: « c'est 
notre Theunis ci nous » et ils pensaient en bons 
Liéaeois : « Mais il est plus fort que celiti de 
Bruxelles ... » 

Comme nous n'avons vas à substüuer no­
t re jugement à celui de l'imparti..ale histoire et 
f'Omme nous manquons de compétence en rna~ 
tièr e des f inances communales, nous ne nous 
prononcer ons vas sur la question de savoir si 
le Theunis liégeois a réussi le Miracle que le 
Theunis bruxellois a raté. Contentons-nous de 
f'onstater que le libéraux liégeois dont il est 
l'éht et bon nombre de Liégeois non libéraux 

sont convaincus qu'il a fait tout ce qtt'il fallait 
pour cela. 

M. Pernand J!ollieux échevin des finances de 
la Ville de L iège y joinl en ef[et une de ces 
solides popularités que la province accorde 
généreusement à ceux qtli lui font honneur. Et 
le fait est qui. depuis quatre ans qu'il occupe 
l'échevinat des finances, notre héros a acco~n­
compli pour y mettre de l'ordre un labeur sur­
humain car la gi1ert e avait laissé l 'héroïque 
cité w allonne dans le plus piteux état. 

• •• 
Et pourtant Fernand Mallieux, de formation, 

n'était rien moins qu'un financier. Qu'était-il? 
A 11ocat? Professeur? Philologue? Philoso­

phe? Magistrat? Tl était tout cela et par sur­
croit « ronr/Etmné politique ». Aussi, bien 
a1:ant la guerre disait-on de Fernand Ma/lieux 
« c'est un dictionnaire vivant » Dans une de 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLUS GRAND CHOIX Sturbelle & cie 
Colliers. Perles, Brillants 
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976 POURQUOI PAS ? 

ces discussions de café si fréquentes dans la 
bonne ville de Liège ne pouvait-on s'entendre 
sur un point d'histoire, de grammaire, de géo­
graphie, d'économie politique.) de mathémati­
que voire de philologie wallonne ; il n'y avait 
qu'une voix: « Allons le demande1· à Mal­
lieux. » Et llfallieux avait réponse à tout. Ce 
n'était pas encore le Theunis liégeois : c'était 
le P ic de la Mirandole liégeois. un Pic de la illi­
randole bon garçon d'ailleurs et sans l'ombre 
de pédantisme, l'érudition chez lui paraissant 
aussi natu1·elle que chez d'autres l'art de jouer 
au J)iquet. On eut dit qu'il avait la science in­
fuse et bon nomb1e de Liégeois en étaient con­
vaincus. 

Naturellement pour en m·river là il avait 
beaucoup travaillé. Appartenant à une géné­
ration qui en était encore à considérer la chas­
se au diplôme comme te pltts noble des sports, 
il est docteur en philosophie et lettres, docteur 
en droit candidat notaire. Il ronunença pm· se 
spécialiser dans le rlroit romain et il commen­
çait à en remontrer à .tlpien et à Popinien 
quand soudain il se laisse prendre au charme 
slave. Le droit russe le tente et lr voilà qui ap-
11rend le russe, p11is le polonais et même le ser­
be et le bulgare. li traduit llorolenlw, Tehékou 
(;archine et même le traité dr géométrie de Lo­
batchensli i, sans parler d'une quantité d'ou­
vrages juridiques russes, polonais, serbes, bul­
gares, et rnême fi11landais, car il se souvenait 
quelquefois qu'il était avocat et il lui arrivait 
même de plaider non sans éclat 

Ces études ou ses études, cri1· ici l'un et l'au­
tre peut ou peuvent s' écrirP. l'orientent ve1·s 
l'enseignement. Dep1(is 26 ans. à Liège, à l'E­
cole des hautes études comrnrrciales et consu­
laires, il prof esse la langue rwse et le droit des 
gens. De 1900 à 1905, à Brua:elles, il enseigne 
le droit rt la langue russe. Quant à ses loi­
sirs, Mallieux étai/ parvenu totlt de même à se 
créer des loisirs, il les consacra à la philosophie 
ou à la politique. A la vieille association libé­
rale, il siège à l'extrême gauche. où il représente 
avec talent le vieu:r radicalisme liégeois et dont 
il contribue grandement ù aviver la popularité. 

• • • 
lUais tout cela c'est de l'avant-guerre. Les 

années d'épreuve allaient donner à, la carrière 
laborieuse de Fernand Mall'ieux une orienta­
tion nouvelle. 

Lorsque l' occuµation allemande s'appesantit 
sur la Wallonie, Mallieux mit son désœuvr-e­
ment au service du soulagem,ent des misères 
publiques. Sa f'onnaissance approfondie de la 
langue allemœndc et du riroit intemational le 
désigna tout naturellement au choix de ses 
confrères vou1· lui faire assumer à Liège ·un 

rôle analogue à celui de M. S. l{frschen à 
Bruxelles. I l fut le dévoué président, pourrait­
on dire, du Bureau des consultations gratuites, 
destiné à assurer la défense des malheureu:r: 
traduits devant les conseils rie guerre alle­
mands. Pour M• Mallieux cettP tache fut un 
apostolat. L'inévitable se proriuisit : le déf en­
seur de tant de héros cil'ils fut emprisonné pa1· 
l'autorité allemrrnde dite judiciaire. Aussi, lors­
qu'enfin sonna l'heure de la délivrance, tous 
ceux qui avaient eu recours au talent de \'fal­
lieux le nommèrent-ifs, par acclamation, pré­
sident de l' Assoti.ation liégeoise des condam­
nés politiques. 011 r1cut affirmer, sans crainte 
d'un démenti du temps ou rle ses concitoyens, 
que la situation de Mallicux au sein de ce grou­
pement de braves (lens est aussi solide que celle 
de son confl'ère F. Piette à la P. N. C. L'un et 
l'autre sont pré.~idents à vie. C'est le plus beau 
titre belge qu'on puisse leU7' décerner. 

• •• 
Tout rein rlési.qnait Fernand Ma/lieux pour 

un mrrnrin.t 71olitique. Aussi aux élections rie 
·1921 fut-il élu à mie forte rnfl;orité. 

Ses amis libéraux l'avaient placé en tête de 
leur liste avcc Cii. Magnette et F. Lyma.el. Rap­
porteur du 81.tdgel en 22, échevin des finances 
l'année suivante, i' soutint contre le groupe so­
ci.aliste et plus spécia!ernent contre le beau 
Jules ries luttes qlJ,(lsi épiqw~s dans lesquelles, 
Jfollieu:.r. mal(Jré /.f( tonitruante éloquence de 
son adversaire, eu {Jénérafement le bon bout. 
Il avait pour lui la compétence le tra1:ail, la 
conscience des services rendus et tout cela 
même dans une a.sseuibl6e délibémtive c·est 
tout de même quelque chose ... 

Gloire liégeoise il ne tenf'fit qu' /;, Fernand 
Mallieux de devenir une gloire belge. Le parti 
libéml l'eut volontiers envoyé juger au Sénat 
ou à la Chambre, mais il s'nt toujours refusé 
à toute candidature. Cet homme merveilleuse­
ment actif trouve que les finances liégeoises 
suffisent à son activité. « ll vaut mieux être le 
premier à Tusculum que le second à Rome, 
disait César » . Lie{Je c'est un peu mieux que 
Tusrulum. Vnilleux n'y est '!)Put-être pa.s le 
premier mais l'un des rremiPrs. Ça lui suffit, 
c'est un bon ritoyPn et un sage. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 
".. •. . .· . :· 

~Lux/ 
' .. SAVON EN PAIL.LETTES 

Pour les fines lingeries 

V 
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à Nos Seigneurs 
'les révérendissimes Évêques 

de Belgique 
Vous vrnez1 ù \'on.; lou-:. réverendissimes 

S1•igncurs. de récli{.?er: 1111 n11l'Hl~meut cu~!ectif. 
Yous n n •z L'll la honk de nous 1 h1•e ce (jll'il fal­
lait penser· •les difl't;renf-; parti" politiques. ~ous 
nvons ai11si nppri- qu'il 11 ~- rnait gu'un bon 
part.i qui t'.·tnil Ir v1i!r1•. Le c;ocialisme ne vaut 
rien el le Jiht'•rnli ~nw ne nnt pas davantage. 
La v{·1·ité. <·'e:-;I mi: . .; qni la d '•trnez et non seu­
lemenl ln véril1'• tJ .. efriu:ill', l:t vl·l'ilé religieuse, 
la vf>rilé philMoJ1l 1!<jlll' mai.; m1c;si la vt!rité po­
litique. 

• \. nai dire, r1~vfre1ulissimes Srigueurs, n'im­
pol'f r <pH'ls prop11p-naf,..rn·s dP n'importe quel 
parti se clnivP11l. cl • HP fMS parlr>1· autrement. Si 
quelCflÙlll 11C• c-ruil pus 'flH' son parti est le meil­
](•ur, qu'il •wit soi inlic;fp, oomrnnnisle ou évê­
que, il n·n 1;ll'fl ch1111gP1' :;a c·r•oi::st>, ou son goe­
dendag ou sa mafrnquc c!'1lpaule et à passer 
dons le part: qui n tout'"" h·!~ qunlités que le sien 
n'a pas. Pni.;que Yolls 11t1•s circ; hommes politi­
ques, pnisrp1P ,.OH"l fui les de la politique, nous 
trouwrons ctonc c om pli•tc11ir·nt normal votre 
marulemenl Que ,es '>t1ccr"'"c 'nrs des apôtres, 
eux, di~cut"'1l ln valeur ùcs pn!'fis, nous ne ju­
gerons pn~ ici si r·l'!a pc;f d'à !'l!'opos: nous ne 
vous dirous pas f'i cP,Ju nous scnnclalise ou non: 
nous vous .fison" simnlemenl le fait : Yous 
vous trom•?Z en plein tl~ns la discu:':sion cles 
idP.es cl dans lïnquirturle dr,·anl les faits ma­
tfriels et polilirfur:.. Cela nP vous distingue pas 
d'autres bon" cifoPns Fi puic-qne Yous êtes des 
genc; r1·P.xpét·ience. tenus1 par· \'Os fonctions, à 
l'écart de la nlus nr·dentP m1~1 .:e mais assez cal­
mes pour hlPn jug1•r l1~s com1)lÜS. nous écoute­
r ions bien \•oln11fi,.rs. 11ous profanes, quittes 
d'ailleurs à no pao; lei a-ccrpter, sans raison­
ner, toutes vos doctrinr:s et 1'!1<~me voici que, 
peu t-être, nous monlrr>rions !10ur vous quel­
que préf éprnco. 

C'est que nous o;onnues frès nombreux, en­
core qui1 t>lc ignt~s <los eroyanres de nos peres, 
avons gard1! pour ellrs du l'L"':iect et quelque 
5ecrète tenc!r(•.;se. 11 fou~ ôtre un barbare pour 
ne pas subir le ch.•rm·! r!e la liturgie religie~se, 
pour ne pa5 Pire Pmu devant unr process~o.n 
dan!': un clwmin creux de vi!!age qunnc.l l ail' 
se charo-e d'encen~ <'l. que Ir~ voix des rnfants 
montent vers le ciel d'été, pour ne pas se sen­
tir tout en1111bli pu.r lïd~: Ji~m" de~ c~_th.édrales. ; 
pour ne pa~ èlr" rec?11n~1~'>û~t a .11~ee . chre­
tienne de ce <Ju'cll" a 1mp1re l1rnt d arh~tes. dont 
les œuvres nrnhcllisse•lt encorr nos existences. 

Et puis1 on peut. le dire aussi, mème incro­
vanls ou non p1·11liquunts, r;ue d'hommes se 
tournent vers vous PL Yotre religion. Ils ont . 
pom ellf' fo1u; ces :•rntiuw~1t.:; <Je syi;nputl~ie que 
nous disiou!4 plus huul ; b10n !1lns, ils vo1.enl en 
elle le 1·rr11parl de l'or l•·f", le drrnier lJasti?~ de 
la ci,·iJisaLir;,n que tant <Ir d&rlorahlcs logic10~1s 
ou tant de bnvnrd" hoi1assc.:; ont comprom1s. 
Les doctrinrs bénP.volf's le Jjhfrufüme impru­
dent ont sons cou1eur· dë·galilt• et pour les plus 
nobles I~olit'c:. mais IEH plus l·;méraire..,, suppri­
mé toutes bs hal'i-ièt'C.5 nwral,..s qui parquaient 
les homme~ dans !es riifl't'.•renlrs situation$ où 
le destin li'" avait nluc1:c;, Et auoi ! en théorie, 
ils avaient peut-être rnii.;on ; ies hommes doi­
vent ètre libres. 1;g.rnx d l'rère5. \lais on se rend 
compte que les bons naïfs qui ont décrété 
la liberté 1ù1,·aie11l pns pré,·u l'usage qui 
pouvait èlrc fait tic cette liberté : què ceux 
•JUÎ ont d1'C'rèté l'ègulilé élaicnt tout sim­
plPmrnt dt•..; 111r11tr.11·s. il1eapnhl es dt' réaliser le 
prog1·nmrue inclus dan..; cc mnt eL contr~ lequel 
s'érige la toute p11 ssn•de na!nre elle-meme, et 
que ceux qni n11n :n~·nir· 1 1f. lu fratrrnité étaiepl 
de fâcheux farceurs. Les contreforts de la 
Sociéf.r, srs Jicns, ses Mais lont cela a dis­
paru it ln su1lc d'u•1c Cl'i"r cl'idr':.tJismc qui, com­
me tou tos 1l's crhro.;, rt11 acrrssoirement san­
glante. Mai1dNm11t f1J1 t s'en va à la dérive. 
Alors 011 st• clcmnt de c· .. nunenl lout cela avait 
pu trnir si lo11gf.P1 1ps, 1111fref'oic;. Cet autrefois

1 
ou ne voudrait pas y rrtoumer pour le retrou­
ver intégral tel qu'il rut. l\lais cet autrefois, tel 
quïl étnil. fut nu moin~ stshlc et, à lrawrs tant 
de bourrasques: se moinfinf et mawtint les 
hommes daus Ulll' vie ù peu près normale. 

Certes. il ,. PttL des .... ufustr•'Tlhr>s, il ,. eut des 
guerres. ~lai-:; nai:nent, ces zuerre~. èes catas­
lroplws d'aufr•pfois 'lue c;ont-Pl!Ps que des Jeux 
d'enfants. <hs ,Î<'UX ino!l'rnsifs il côté de ce que 
nous avons nt, it <'filé cf p cc Qui nous menace ? 
Qu'on ne nous par:~ pa~; des znerres de religion 
ou des petilrs érnnutes du lwn ''ieux temps, 
quand noL1•t> grand€' g11PJ're ·les natious. notre 
guerre enfr·r pays civific1és, 11 fait plus de rlix 
millions de victime~ et ouancl, comme entrée :IL 
jeu. le g1•nnrl catarlysrr>c• dédrnîné par la Rus­
sie a coCtlé la vie. par<tît-il. h plus de trentP 
millions d'homme'l 

Oui, nous nous sentons gl ic:.:;rr· Yri's le .z .. 11 r·_ 
frc : la. liber•lé dC'vient mlil't-''(' aux homme'5. 
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Notre libert~ maintenant est moindre que soll3 
Louis XIV. !/égali l''. n 'r•n parlons pas. Les mPr·· 
canlis trônPnl sur loue; et, i:m lieu d'avoir un 
tyran peut-Atre in.~!ligont, ncuc:: en avons quel 
ques centaines qui, à P.ux to110:, pourraient for­
mer le p!w; parfait idiot que la terre ait jamais 
conçu. Alor<> oui. Révi>renclic::simes Seigneurs) 
on vous écoute. 

:\fais qua11d des p-eu!' cle •:tJ!>lque intelligence 
et de quelque' cxphicm·P se ~ournent vers vous 
et vers les vr)lrcs, qne voienl i!s en ce pays? Le 
pctil vicair" flami1•gant, le rlPrical rabique, le 
médiocre e'lsouUrnP h:'liurn,·-, ignorant, pré­
tentieux, auLorilaire, qui manie une matraque, 
pas toujours au moral et spnvent dans la réa­
lité. Oui, voilà quel!'> scPnnt 1°<: maîtres, les édu­
cateurs délr~ués phr V)Us l'i on se tourne vers 
vos doctrinPs Eh bien, o'esl fort difncile, mal­
gré ce que vos do!'lrin0., peuvpnt présenter de 
rassurant à ceux qui voudraient vous apporter 
leur adhésicm purr·ment de qympaLhie et pure­
ment intellrctuellC' : nrns v0us assurons que 
ces pativres gens SCT'ont rmellement déçus. 
Nous nous permettons donc, Pn échange de vo­
tre mandeml'nt co!lfctif <le v0us dédier respec­
tueusement re Pelil Pairi isc;n dr nos réflexions 
et, pouT' nous habitue:- à 110us tourner vers 
vous nous <>olliciteinR pieu<>P.ment votre béné­
diction épiscopale Si ra nP nous fait pas de 
bien, !;'1l ne pou1·ra pas nous faire de mal. 

Ecri~ rue de Berlaimont. i Bruxelles, en la 
fête du grand Saint-N1comMc>. 

POURQUOI PAS? 

•••••••• 
ON NOUS MENACE D'IMPOTS NOUVEAUX 

Sainte-Taxe, ayez pitié de noua! 

Fêtes Populaires 
fit 1 

Dans un des grands faubourgs <le Bruxelles, i 1 y a 
un comité officiel des fêtes composé d'un certain nom­
bre de conseillers municipaux. Ce comité est chargé 
notamment de mettre en adjudication les emplace­
menls de la foire locale, emplacements que les forains 
se disputent à prix d'or; et depuis nombre d'années. 
il avait pris la douce habitude d'affecter le produit 
intégral de cette adjudication à l'organisation des 
fêtes de la kermesse el de s'en servir pour distribuer 
des subside:; à divers groupements de cabaretiers· qui 
s'ingéniaient, pour les mériter, à multiplier des fes­
livilés quelconques ùans leurs quartiers respectifs. Du 
reste. on ne faisait en cela qu'imiter ce que le comilé 
de la foire de Bruxelles avait toujours fait. 

Mais un beau jour un conseiller municipal de l'op­
position - grâce à la R. P. il y en a partout main­
tenant - donc un conseiller de l'opposition s'avisa de 
protester r.ontre ces prat.iques illégales et revendiqua 
pour la caisse communale la recelte provenan~ des 
forains. Quant au comité des fôLes, on mit seulement 
à sa disposition un crédit de quelques milliers de 
francs avec lequel, les !ôtes officielles absorbant la 
somme enlic\re, il ne fut plus possible de subsidier 
comme auparavant les comités de quartier. 

D'où grande colère de ceux-ci qui viennent de faire 
placarder sur les murs de la commune des affiches de 
protestation où le conseil communal et le comité des 
fêles prennent quelque chose de soigné pour leur 
rhume. 

Et voilà cAs me~sieurs fort embêtés, car ils n'ou­
blient pas que l'an prochain il y a des élections com­
munales et qu'il faut, si l'on veut se faire réélire, 
lâcher de soigner sa petite popularité, même si c'est 
le contribuable qui doit en faire les frais. Tout n'est 
pas rose dans le métier et les fêles, cela n'amuse pas 
tout le monde. 

Un bon conseil Mesdames 

Essayez aujourd'hui même la poudre et la crème 
de beauté LASEGUE, Paris, produits inoffensifs, ra­
jeunissant l'épiderme. 
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Autobus 

J~es Saint-Gillois qui sont enlerrés dans le cime­
tière que leur adminislralion communale, soucieuse 
d'assurer leur repos, a aménagé en des campagnes 
lointaines, bien au delà de la station de Calevoet, 
n'apprécient pas, à ce qu'on prétend, cette solitude 
et se plaignent, dit-on, de n'être pas assez souvent 
visités par leurs familles éplorées, à cause des diffi­
cultés d'accès. 

La Société des tramways brtn:ellois étudie depuis 
des années la possibilité de p1·olonger la ligne n • 9 

jusqu'au cimelière susdit, et même jusqu'à Alsem­
berg, en passant en un endroit quelconque sous la 
voie ferrée, puisque l'Etat s'oppose à ce que des voies 
de tramways traversant le passage à niveau de la 
station de Calevoel. Mai~ la solution de ce problème 
est difficile et fait attendre. 

Et en atendant, un industriel avisé a imaginé de 
mettre en circulation de minuscules autobus verts, 
assez coquets, qui s'en vont allègrement de la gare de 
Calevoet, terminus de la ligne des tramways, vers 
Linkebeek et Alsemberg et même jusque Hal en pas­
sant par Toumeppe et Buyssighen. L'horaire ofiiciel, 
car il y a un horaire officiel, prévoit de nombreux 
départs chaque jour; mais on prétend que c'est du 
bluff et que vu le malheur des temps et la tempéra­
ture inclémente aux excursions champêtres, il y en a 
beaucoup moins qu'on voudrait le faire croire. 

Mais quand on fait ce qu'on peut, il ne faut pas 
demander davantage . 

En vacance 

Il n'y a pas moyen de s'amuser si on n'a pas 1' 
nécessaire. Une bonne cigarette est essentielle et tu 
meilleure du monde est ;ndiscutablement la Cigaret!M 
Exquise ABDULLA: Essayez le N• 25 à 2 fr. 50 Ids 
fO ou 5 fr. les 20. 

A l' Américaine 

Dans le train Calais-Bruxelles qui passe à Lille à 
i7 b. 4, se trouvail, l'autre lundi, une personne atta­
chée à l'ambassade américaine des Etats-Unis, ~I. Ph .• 
- sa qualilé révélée par d'immenses étiquettes col-
11\es sur ses bagages. 

A Lille, monlent deux bruxellois. 
A la fronlit\re, l'Am6ricain déclare simplement être 

américain, el n'exripe pas de son lilre. 
L'un des Bruxellois descend de wagon et va ache­

ter Le Sofr. A peine, l'ayant terminé, le repose-t-il 
sur ._la banquette, que le Diplomate lui demande : 

·- Verriez-vous, Monsieur, un inconvénient à me 
passer le Soi1·? En échange, je vous prêterai mes 
journaux: Io Matin, le Fir1a1·0, etc ... 

- Monsieur, réponrl Io Bruxellois, j e sais que vous 
êtes Américain. Or, quand un américain prête quel-

que chose aux belges, çà leur coôle trop cher. Je vous 
remercie de votre offre, mais je craindrais trop que, 
lorsque je vous rendrai les journaux, vous me réela­
miez des intérêts. 

RESTAURANT : 
AMPHITRYON & BRISTOL =r =o=n=T=IE=· =t.=o=11=1=8=E 

: SES NOUVELLES SALLES -:- SES SPÉCIALITÉS : 

Les déceptions Cenevoises 

Plus ça change, plus c'est la même chose. Les ses­
sions de la S. R. N. commencent toujours par un beau 
discours, ()ui est comme un hymne à la ~aix et qui 
claironné par cette grande presse dont la fonction est 
désormais de célébrer la gloire de tous les gouverne­
ments. quels qu'ils soient, remplit les peuples d'es­
poirs. Ensuite on en vient à parler des choses sérieu­
ses el les espoirs s'évanouissent. 

La grande affaire, cette année-ci, c'est le pacte, le 
pacte rhénan, qui doit nous donner cette sécurité dé­
finiti1•e qui permettra tous les désarmements. On a si 
bien embrouillé la question qu'en général le grand pu­
blic n'y comprend plus grand chose. Peut-être n'est-il 
pa$ inutile de lui rafraîchir la mémoire. Il s'agit,. 
en somme, de combler les lacunes du traité de Ver­
sailles. Gelui-ci n'ayant pas donné à la France la 
frontière du Rhin - sécurilé militaire - MM. Lloyd! 
Georges el Wilson avaient reconnu qu'il laissait la 
France désarmée en face d'une Allemagne re~an­
cbarde. C'est pourquoi iJs lui avaient promis la ga­
rantie franl!o-américaine, dont nous devi9ns bénéft­
cie1· également. 

M. Wilson ayant élé désavoué, cette garantie est 
tombée à l'eau et comme l'Amérique ne songe plus 
qu'à ses dollars (oh idéalisme!) Londres et Paris 
cherchent vainement, depuis quatre ans, à s'enten­
dre pour combler cette lacune. 

Recherches laborieuses! Après l'échec du proto­
cole, la formule oratoire de M. Herriot, M:\1. Bald­
win et Chamberlain ont repris l'idée, abandonnée 
depuis Cannes (janvier 1922), d'un accord spécial 
franco-anglai:S. Ils paraissaient avoir un plan oien 
étudié et qui ménageai L les justes susceplibilités 
françaises. Mais ce plan, la soudaine initiative de 
M. Slreseman l'a modifié du tout au tout. Le bruit a 
couru que cette initiative, le ministre allemand l'a­
vait prise d'accord nvcc certaines personnalités pe­
li tico-fwancières de Grande-Bretagne. C'est bien 
possible, mais cc sont là des mystères que l'histoire 
pourra peut-être percer un jour. En tous cas, le 
résultat seul importe. 

L'essentiel de la thèse de M. Sfreseman consistait 
en ceci: régler sans l'AllemagDC' le problème de la 
sécurité, c'est la régler contre elle. L'argument était 
typique? ~ai~ il. se retournait contre l'Allemagne, 
qnand 1! s agissait des frontières de l'est du Reich. 
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M. Briand n'a pas manqué de le faire remarquer. 
Régler le problème de la sécurité européenne sans 
la Pologne et la Tchéco-Slovaquie. c'est la régler 
contre elles; la France ne peul à aucun prix se prê­
ter à celle manœmTe: 1. • parce qu'elle est l'alliée de 
la Pologne et de la Tchéco-Slovaquie ; 2• parce 
qu'elle est, comme ces deux puissances, membre 
de la Société des Nations. Tl faut donc un réglemenL 
d'ensemble intéressant tous les voisins de l'Allema­
gne. Cela conduit à une sorte de nouveau pacte eu­
ropéen auquel l'Itnlie participerait et qui apparaît 
comme une sorte de contrat de réassurance complé­
tant el précisant le pacte de la S. D. N. 

Voilà ce que faisait espérer le discours de M. 
Painlevé. Mais, toujours grâce aux Anglais qui dé­
cidément n'uimPnL pas la Pologne, M. Stresemann 
semble par• L' le c"·1p. Il y aura une conférence sm· 
le pacte Rh~nan, à laquelle ni la Pologne ni le Tché­
co-Slovaquie ne prendront part, puis - peut-être 
en même temps, unr conférence réglant la sécurité 
de l'Est Européen, d'où la France et l'Angleterre se­
raient exclues. 

Au premier abord, il semble bien que le Reich 
melle eu œuvre la stratégie classique qui censiste à 
attaquer séparément ses adversaires pour les battre 
l'un après l'autre. « Quelle idée, disent les officiels ». 

Il faut raire confiance à l'AlJemagne qui sera paci­
fique dès qu'on voudra bien croire à son pacifisme, 

Soil. Mais si l'Allemagne n'a que de bonnes inten­
lions à l'égard de J~ Pologne, pourvoi refuse-t-elle 
de négorier Je pncle général? 

Automobiles Buick 

Avant d'acheter une voilure, ne manquez pas 
d'examiner et d'essnyer les nouveau.Y modèles Buick 
1926. De grands cllnngements ont été apportés dans 
le nouveau chnssis Buick, qui en !ont la plus par­
faite cl la plus rapide des voilures américaines. 

Paul E. Cousin, 2, Bd de Dixmude, Bruxelles. 

Tout de même .. . 

Toul de même :\1. Painlevé n'a pas tout à fail tort 
quand il vitupère contre les pessimistes qui ne veu­
lent à aucun prix croire à la S. D. N. Que l'institu­
tion soit encore bien mal assurée, que ses commis­
sions soient encombrées de vieux débris du parle­
mentarisme inlernalional, c'est incontestable. Mais 
telle qu'elle esl, elle est une force et la meilleure 
manière de l'envigourir, d'csl d'aller à elle avec les 

yeux de la foi. 
Croyons donc à la Paix, au Droit et à M. P ainlevé 

et même à. M. J.afonlaine. Mais faisons comme les 
aulres et gardons tout de même notre poudre sè­
che... provi$OiremenL. L'Angle terre et l'Amérique 
ont-elles désarmé leurs cuirassés? 

Encore une visite princière 

Ce n'est pas un « Raz "• mais il s'agirait d'un 
Prince Turc: SIDI AGADES MOUSTAFOULA BE N 
:'ll.\HO;\ŒD ADJJDO~ATOUTA POUMBACK. 

Comment allons-nous abréger cela. En attendant, 
faudrait l'apprendre par cœur. 

La Comtesse de Noailles e t M. Briand 

•roules le» grandes dames de la République sont à 
Genève. Elles travailcnt héroïquement à faire avan­
cer le coche de la paix qui, 
« dans un chemin montant, sabloneux, malaisé » 

l\Tme de Noailles, académicienne belge, y br ille du 
plus vif éclat. l~ ll e anime do sa verve endiablée les 
salons de l'hôtel où réside la délégation française à 
Genûvc, mais l'O bonne aristocrate bolcbevisanle 
ne s'avisa-t-ellr pas, le soir où M. Painlevé mettait 
la dernière main à !'On discours, de taquiner MM. 
Briand. Pams el Loucheur, qui devisaienl paisible­
ment devant trois verres d'eau glacée. 

« N'avez-vous pas honto, leur dit-elle, de vous 
prélasser ainsi penrtant que le président travaille 
depuis des heures dans sa chambre? Est-ce cela 
qu'o11 <ippclle gouverner? 

- Yous ne nous rendez pas justice, chère mada­
me, répondit :\L Briand. Veuillez constater quenous 
pourrion::;, tandis que le président travaille, aller 
nous coucher, au lieu d'attendre ici le résultat de ses 
veilles. Nous ne travaillons pas, c'est possible. Mais 
nous ne dormons pas. C'est juste dans ceU ! .iuance 
qur réside la sol'idarilé ministérielle. » 

0 -lê'darMop 
\.':;:PoUshl °"1 

0-Cedarisez 
votre demeure 

1 ~llphooe : 294-42 

Et la grève continue 

Tl n'y a pas de raison pour que cela finisse. l .es 
ouvriers ont -ils l'intention d'attendre que les pa­
trons fasse>nl faillite, ce qui les priverait de. leur 
propre gagne-pain? Les patrons veulent-ils réduire 
les ouvriers 1l la misère, ce qui , le conflit ter miné, 
Laisserait subsister de funestes r ancœurs? 
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Nous Je répétons, nous n'avons pas à prendre 
part i. Nous avons toujours considéré les tyographes 
aussi bien que les directeurs de nolre imprimerie, 
comme des collaborateurs et des amis. Nous ne sa­
vons pas du tout qui a tort el qui a raison. Ce n'est 
pas notre affaire de le chercher, mais nous trou­
vons comme tout le monde que la plaisanterie a as-
sez duré. ' 

Et que fait le ministre, ce ministre socialiste, re-

En voulez-vous du Caviar? 

Les relations politiques ayant élé renouées avec 
la République des Soviets, un libraire parisien pensa 
qu'il était peut-N.re opportun - et avantageux -
de reprendre les relations commerciales. 

On lit peul-êtrA moins en Russie les livres fran­
çais que sous l'ancien régime, mais enfin il y reste 
encore une clientèle intéressante. Notre libraire de 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••r 

JONATHAN SHYLOCK A LA MAIGRE BELGIQUE 

- ]'ai vérifié ta capacité de paiement. Il te reste encore vingt livres de chair. 

···~··········································································································· 
présentant rie la classe ouvrière, qui ne parvient pas 
à imposer son arbilrage? 

Est-ce que les r.ommunistes auraient raison quand 
ils disent que les parlementaires socialistes n'ont 
plus aucune action sur les ouvriers? 

Th.PHLUPS CARROSSERŒ 
D'AUTOMOB ILE 
DE LUXE : : . 

< 
123, rue Sana-Souci, Bruxelles. - Tél. : 338,07 

Paris adressa donc à un confrère de Moscou un bal­
lot contenant un " assortiment » de bouquins aussi 
peu anlirévolutionnaires que possible. 

Grande fut sa surprise, un mois après, de rece­
voir son envoi en retour; la censure l'avait arrêté, 
car il comprenaiL un ouvrnge hostile au gouverne­
ment. Son litre? Devinez? 

La cuisini~re bourgeoise. 
Il est bien dommage que le traité de Versailles, 

qui a tracé lant de nouvelles frontières, ait oublié 
do fixer cr.lies du r idicule. 
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Taverne Royale 

23, Galai'ie dti Roi, Bru:i:elles 
Téléphone 276-90 

Entreprise de Déjeuners, Diners et Soupers 
à domicile et tous plats sur commande 

Thé Mélange Spécial - Terrine de Bruxelles 
Foie gras FEYEL en terrines 

Jambons des Ardennes 
PORTO - CHAMP AGNE - VINS 

Ingratitude 

Un certain nombre de citoyens belges (dame 1 
mettez-vous à leur place), trouvent qu'on a été un 
peu fort el un peu fort el un peu vile dans notre 
pays, en baptisant nos places et. voies publiques du 
nom de citoyens américains qui paraissaient pour­
tant si sympathiques. 

Le fantomatique Wilson a surtout une mauvaise 
presse. 

Nous ne sommes pas pour les remèdes radicaux et 
comme. au surplus, nous devons tout. de même quel­
que chose aux Etats-Unis, nous verrions volontiers 
qu'on remplaçai le nom du susdit Wilson, mais par 
un autre plus ou moins équivalent. 

Un ami nous suggère: Avenue du Dol-Art. Pour 
notre part, nous préférerions: Avenue de la Recon­
naissance. 

TEINTURERIE DE GEEST ..................................... 30-.at , Rite de l'U1}pitol 

Enool •oigne en proolnce. Tél.: 259.78 

Conversation entendue à Pont-a-Nole 

La 11icille mendiante 1·ecevant sori aumône: Merci, 
Monsieur Simon, merci bien, s'il vous plait; que 
Dieu vous le rende! JI pleut, mais il fera beau 
tantôt. • 

LE GÉNÉREUX DONATEUR: Comment le savez-vous? 
LA. MENDIANTE: Ecoutez, Monsieur Simon; le tour­

terelle elle chante et la tram, elle fait du bruit de 
loin. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'École Berlitz 

20, place Sainte-Gwlole. 

AUTOMOBILES 

BALLOT 
celles qu'on ne discute pas 

AGENCE G~NbALI! : 

51, BOULEVARD DE WATERLOO: BRUXELLES 

Vision fugitive 

Pendant sa captivité à Sennelagen, un de nos amis 
eut besoin, en 1917, de faire venir une attestation 
officielle conslalant qu'il était titulaire d'un diplôme 
de docteur de l'Université d'Erlangen. en Bavière. Il 
s'adressa au doyen de la Facullé compétent, qui lui 
fit parvenir l'allestalion sollicilée. Seulement, alors 
que le « curriculum vitœ » qui doit obligatoirement 
précéder la thèse inaugurale el être rédigé en latin 
- us du Moyen-Agel - avait porté, en 1897: « na­
tus in urbe Termon<liœ Regni Belyici », l'atl.eslalion 
délivrée 20 ans plus tard spécifiait: « gebU1·tig ous 
Te1•monde (()stflandern) ». 

Les intellectuels boches semblaient donc considérer 
en 1917, les Flandres comme une province déjà al­
lemande! Malheureusement pour eux, malgré leur 
orgueilleux adage: « Ce que nous tenons, nous le te­
nons bien », s'ils ont vu la F landre à eux, ce ne 
fut qu'en un songe ... 

BENJAMIN COUPRIE 
Ses portraits - Ses ag1·andissements 

aYenue Louise, Bruxelles (Porte Louise) - Tél. H6.89 

Champagne BQLLINGER 
PREMIER GRAND VIN 

Un « Dix » de fables express dans un 

cornet 

Tout bleu dP.s coups que lui porta sa belle-mère, 
Cet astronome - ô Dieu! - trouvait la vie amère! 

MOMLl'l'l~ 

La constellation d'Orion. 

II 

Ce bénûL. un jour de verglas, 
Glissa et se cassa le bras. 

MORALln~ 

Iluîlre d'Os tendre. 

Ill 

A la chasse égaré, ce roi de courte taille 
S'endort, la pipe au bec, eouché sur de la paille: 

La paille s'enflamme 
... El le roi rend l'âme! 

MORALITÉ 

Un courL-circuit. 

IV 
Roux de poil, l'œil hagard, le nez en betterave, 
Le pauvre fuL rossé Lellemenl qu'il en bave. 

MOR.ALITÉ 

Le lai L bat! u. 
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V 

Par Gap, plaideur féroce et cousu de malice, 
Un voisin brusquement esl atirait en justice. 

MORALTTÉ 

Capacité. 

VI 

L'œuvre de ce poèlP. est vraiment admirable 
:\fais il est trop mordant el trop peu charitable. 

!1101\,\f,JTÉ 

Subi i mé-corrosif. 

VTT 
Celte enfanl de Maroll's se meurt sous les baisers 
D<' Remus, son amant aux sens inapaisés. 

MORAL!'!'!~ 

Spartacus, 
ncmusl 

VIII 
J~a tille - orhl lirvr1> God! - a osé découcher 

El, honteuse, soudain, se met à pleurnicher: 
<< Chez moi qu'esl c' que je vais prendre pour mon 

[rhume? 
« .Je vois d'ici maman qui de fureur écume ... ,, 

MORALITÉ 

Ecume de mer. 
IX 

Un brave curé des environs de Namur, invité 
chaque année à dîner chez de vieilles châtelaines, 
s'en revenait, le vendredi-saint, vers 4 heures, à son 
presbytère. Le vin avait élé généreux et la cuisine 
était faile à l'huile. Sur son chemin, le curé rencon­
tre de braves paroissiens, ouvriers carriers, qui ne 
ratent pas l'occasion de plaisenter le curé sur sa 
honne figure dont la bonne chère a avivé les cou­
leurs: 
«Ah! Ah! ~1onsieur le Curé! vos avoz bin diné? 

- Bin diné? Oh 1 bien sôrl les amis! melloz one 
mèche à m'c .. ; allumoz-1'-et vos m' verrez brûler 
comme on crassait » (comme une lampe à huile). .. 

•• 
Ce même curé, venant visiter, un jour, un jeune 

séminariste de sa province, rencontre, dans un cou­
loir du grand séminaire, un jeune abbé tout frais, 
tout pimpant, à qui il demande: 

''Eh! valet! li n'sais nin où est li p'tiL X?,, 
Le jeuue abhû se redresse en disant: 
« Monsieur l'Ahhé, vous ne savez sans doute pas 

à qui vous avez affaire. Je suis le chanoine X., doc­
teur en lhéologic dogmalique, professeur au grand 
séminaire. 

- Oh! oli ! dil le curé, çi n'est nin del petite biè­
re. mais ça (se frappant la hedaine), c'est do bour-

r·n pneu toul neuf, roulant dans un chemin plein d'eau gogne! ,, 
Creva piteusement dans un long caniveau. • •• 

l\lOR.\l,fTÉ 

Cassis à l'eau. 
X 

En ôlanl son habit de travail, tout recru, 
Cel aju$feur soudain flL un bruit incongru. 

MORALrT/ 

Salopette. 

\'oici la troisième: 
Un prédicaleur en vogue prêchait, un jour, dans 

une petile paroisse. Le thème de son sermon était 
cc la mort ». Son éloquence persuasive arrachait. des 
larmes à une partie de l'auditoire. 

Seule, au pied de la chaire, une bonne femme ne 
pleurait pas. 

Sa voisine lui di L n. voix basse: 
(( Vos ni braynz nin ? » 

Et la viei Ile de répondre: 
cc Poqmé hrairj'mi? je n'su nin del paroche ! » 

(Pourquoi pleurerais-je? je ne suis pas de la pa-
Agent pénéral pour la Belgique : 1. CHAVEE roissc). 

8, f>loc. du C.~6t11Joln. - 'Brar•ll•s. - Tlllphon~: 498.15 et 76 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Coo~rve à la 11ea11 le velouté de la JeuneSse 

Au diner d'Ouverture 

A ce dîner d'ouverture de la chasse au lièvre, dans 
une bonne vieille ferme du pays de Namur, isolée 
dans les terres, le septuagénaire Ceusier conte des 
histoires de son temps, pleines du vieil esprit wal­
lon, odorantes comme le vieux cuir des harnais de 
ses écuries, savonreuse comme un bon mets local. 

Nous en avons reLenu quatre que voici: 

' . •• 
La quatrième en fuL racontéo lorsque la dernière 

bouteille - un Richebourg 1906 - eût fait son 
apparilion à la table. 

Elle est un peu leste. Elle n'offusquera pas les 
honnêtes gens; Rabelais, qui s'y connaissait, l'eût 
contée. 

Le vieux major retraité Combalon habitait, avec 
sa servante, comme lui septuagénaire, la lisière de 
la forèL de l\larlagne. Il avaiL un neveu au Congo et 
ce neYeu lui adressa, un beau malin, du Katanga, une 
magnifique dent d'ivoire, des fétiches, un arc, des 
flèches et une noix de coco. 

Le major commençait à se faîre vieux; la mémoi­
re s'en allai 1 - el puis, pour tout dire, il avait bu, 
pcndanL ses années de service, assez de péquet pour 
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PARE-CHocsHARTSON 
est le plus répandu 

est le plus demandé 

car depuis quatre années il ~ia~ 
a toujours été le plus effica­
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MESTRE&BLATGE 
FOURNITURES POUR AUTOMOBIL~ 

10. RUE DU PAGE, BRUXELLES T*!°:~~:.;•' 

6 CYLINDRES TAXEE 16 HP 

donne le confort de 1a grosse voiture avec 
l'économie de la petite Torpedo Essex: 27.950fr. 

Conduite intérieure Coach Essex; 29.950fr. 
tur la base du dollar à 20 francs. 
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faire tourner un moulin, ce qui avait fini par lui 
brouiller un peu les idées. 

La noix de coco intriguaiL fort le major et sa ser­
vante. 

- Qu'est que c'est d'ça? demandait la vieille. 
- Un caillou avec des poils, disait le major per-

plexe. 
- Non, dit tout à coup la servante: je suis sfire 

<iue c'est un œuf d'éléphant. 
Le major n'élait pas conlrarianl. 
- Je veux bien, moi, dit-il. 
Et une id6e lui vint: 
- Puisque tu dis que c'est un œuf d'éléphant, tu 

<levrais bien le couver, pour voir. 
- EL qui est-ce qui ferai L les ouvrages, pendant 

ce Lemps-là. Est-ce que ce serait vous ? 
- Tu as raison. 
- Mais, s'exclama alors Marie, il n'y a rien qui 

vous emp~cherait de le couver vous-même cet 
œuf-là! Vous n'avez rien à faire de Loule Ja sainte 
journée: mettez-vous dans votre lit: vingt-et-un 
jours sont bientôt passé et un jeune éléphant vaut 
bien qu'on se donne de la peine pour l'avoir. 

Le major consentit. Il $6 mit au 1iL el couva. 
Le 21• jour, Marie élaiL aussi émue que lui. 
- Sentez-vous quelque chose qui remue? deman­

<la-t-elle au major en pénétrant, le malin, dans sa 
chambre à coucher. 

- Non. llfarie, rien. 
- Atlendrz, je vais tâter avec la main. 
Elle glissa sa dextre sous les draps et, tout à coup: 
- Ça y est! monsieur le major; ça y est! 
- Tu es sûre? 
- Si je suis sûre; je viens de senlir la trompe!.. 

Avoir sa CITROEN 

c'est vivre heureux. Allez les choisir, 51, boulevarà 
de Waterloo eL 130, avenue f,ot"ise. 

, 

C'était un parlementaire consciencieux et grave 
juscru'à l'austérité, un sénateur attentif el courtoi­
sement distnnt; un homme instruit non seulement 
des civilisations passées, mais encore des grands 
problèmes sociaux contemporains, car, en dehors de 
son activité polilique, le comte Goblet avait une ac­
tivité scientifique; il professa à l'Université de Bru­
xelles, l'histoire des religions. Son cours n'était pas 
précisément folâlre, il manquait un peu d'imagina­
tion et de fantaisie, mais il était savant, documenté 
et il portait l'empreinte de la plus noble générosilé 
d'esprit. 

Le comte Goblet avait beau avoir été maudit par 
les dévotes comme un nouvel antrechrist, il étai l 
toujours resté fidèle aux vraies doctrines du libéra­
lisme et. quelque net qu'il rot, son anticléricalisme 
n'avait rien de sectaire. C'était celui des libéraux 
d'autrefois. En lui s'unissaient l'amour très profond 
et très sincère de la liberté intellectuelle et le goùt 
décidé d'une conservatisme social qui aime ne rien 
sacrifier à l'imprévu. 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

LA MAlSO\ DE LA SOIE, 13, rue de la lladeieine, Brur 
Le me1ll.•ur marrhé l'n <:.1it>ries de tout RruxPll~~ 

Le Madère SANDEMAN est le meilleur 

Sff'OP DELACRE 
AUX HYPODHOSPHITF5 

Tl 1 "îQUE PUTS!'A :'\1 

.. OON!<Tl'I. ANTDvliYl!TfMt. "' r:\ l<\;'.I 

.lfEtll:A~ 11tsm. Ull'lll ..... A~t·E . 

.A.Nt)llJ:. ~cnMl!N.A.OE • . ~l.\.'~v· 
11 J>•API ÉTlT. GIUPPS •• 

PII.4. R1'tfACJID l11'':J \CRE 

.RRUXELT,ES ANVERS 
6'-66, COUOENBERQ Ut,, MEIR 

< Lea abonnemeu~ aax Journaux et JJUblioattoae 
> belgee, traoçafe et anglais soo1 re~ue à l'AGENOI Chinoiseries Administratives 
i. DECHENNE. 18, rnf' dn Pc-rr,il. Rruxellea. 

GRAND HOTEL nu PHARE 
263, Boulevard Militaire, IXELLES 

GRANDS ET PETITS SALONS •• CUISINE ET CAVES RENOlltMl!ES 

Téléphone 323.~3 

Sur le Comte Go blet d' Al viella 

Un stupide accident a abrégé les jours du comte 
GobleL qui, après Dupont et Sam Wiener. fut long­
temps le chef de la gauche libérale, au Sénat. 

Certains fonctionnaires possèdent la f:rancbise 
pos.tale. Jusqu'à présent, pour en user, ils se con­
tentaient d'apposer leur griffe sur l'enveloppe. Hé­
las! c'était trop simple, et il parait que cela pouvait 
créer des abus ... 

On prit donc, en haut lieu, un arrôté royal et un 
arrêté ministériel comportant 11 pages de pro-pa­
tria. El, pour transmettre ces bienheure\L'C arrêtés 
aux intéressés, on composa une circulaire de deux 
pages. Celtf' circulaire attire leur attention toute 
spéciale sur les dispositions des art. 5 à 7 et 11 à 
15 de l'A. R du 25 avril 1925 et des art. 1, 5, 11 et 
14 de l'arr. min. de M. le ministre des Chemins de 
fer. marine, postes et télégraphes (ouf!) du 27 dito. 

Un de nos amis, fonctionnaire, nous écrit à ce su-
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jet: " AllssitO! reçu ce pli, je me suis précipité 
sur l'article H. Le voici: 

u Art. 11. - La signature pour contreseing doit, dans 
tous les cas, être précédée de l'indicalion manuscrtte, lm­
J>rimée, lllho9raphlée, autnqraphlée, chromographtée ou re­
produite à la machine à écrire, des fonctions de celui qui 
ferme le pli. • 

<1 Or le déparlement m'a fourni adhoc un timbre 
en caoutchouc et cet article ne m'autorise pas à en 
faire usagP.! 

« C'esl pourquoi, depuis, l'on voit des directeurs 
écrire l'adresse, P.l des sous-directeurs meltre le 
Mnlreseingl 

« L'article i6 est libellé comme suit, dans le plus 
bizarre des français, comme vous allez en juger: 

• Art. 16. - Le bureau de poste chargé de distribuer une 
correspondanr.(I de service présumée contenir des écrils ou 
objels étrangers nu sel'\•lce, convoque le cleslinataire au 
hureau et pro<'ède en sn pré!rnnce, à la vérifloation som­
maire du conlcn11, en thilant. de porter alleinto au secret 
des cot·rcsponclances ( 111) 

SI celle vél'iflcallon fait constater la présence de corres­
pondanres ou d'ollj<·ts non afférenrs au service, l'envol est 
saisi et envo:vé à l'admlnist1·at1on centrale des postes, dO­
menL reformé le cas échéant, et à l'appui d'une note expli­
calive. 

Dès la réct'plion d'un envoi de l'espèce, l'administration 
des postes le transmet au chef du département dont relève 
le fonctionnaire, pour application de l'article 14 de l'ar­
t'êlé royal du 25 avril i 925. • 

« Y oyons ce que dit cel article 14: 
" Art. i \. - Sont c9nsidérées comme frauduleuses, les 

correspondances de scrvicr. po1·tant une adresse ou un con­
lr<>seing: simulés. Par nd1·cssrs simulées, il faut entendre 
les adresses qui attr1hucnt aux destinataires une qualiJlca­
tion on des fon.;Uons dont Ils ne sonl pas revêtus. Par 
contreseings simulée;, on entend les contreseings qui em­
pruntent une q•1ali!lcnlion ou des !onctions qui n'appar­
tiennent p:ts fi l'envoyeur. " 

" Quand nous, fonctionnaires, lisons cela, nous ne 
pouvoiis nous empûcher de frémir. Un jour un sinis­
tré m'avait ~crit : 

« Mynh<'l'I' drn rmpesteur von d'oorlogschade. » 
« Un autre écr ivai l à l'un de mes collègues, M. 

Bausart, commis Principal à Furnes: « Mynheer de 
Kmnisafr 11an dq Bazar ». 

" Vous voyez à quoi ils nous exposaient! 
« Il est ~vident que l'administration supérieure 

craint que nolre intelligence ne s'atrophie à la pra­
tique des besognes coutumières el que, de temps en 
temps, pour nous la réveiller, elle nous envoie un 
factum de l'espl>ce, qu'év1demment nous hOchons 
avec entrain; car, grands Dieux! poster un pli ad­
ministratif, c'est un huitième sacrement! 

« Et vous aurez beau faire, l'adminjstralion, c'est 
comme les vieilles femmes, il faut que cela ait le 
dernier mol. 

''Exemple: 
« Je venais d'ôlre promu inspecteur du Remploi. 
" En qualilé de commissaire de l'Elat, j'avais ef-

fectué un déplacement pour lequel je pouvais comp­
ter 25 francs. 

« J'envoie mon état el signe: « L'lrl~·pecteur dtt 
Remploi. » 

« On me le retourne, disant: Que le qéplacement 
avait élé effectué en ma qualité de commissaire de 

l'Elal, que par conséquent je devais signer : « Le 
Comissaire de l'Etat. » Je réponds qu'effectivement 
j'ai effectué le déplnc~ment en qualité de Commis­
saire de l'Etat. mais qu'au moment où je produi­
sais, da lais et signais l'état de frais, j'étais Inspec­
teur el non plus Commissaire. On me renvoie à 
nouveau l'état, en me priant de libeller un élat spé­
cial disant que l'Etat me devait 25 francs pour tra­
vaux effectués. 

J'ai répondu que le Lemps des hannetons était 
passé, mais que je pouvais, comme passe-temps, re­
commander les concours de limaces ..... Et je n'ai 
pas eu mes 25 francs. 

Le toucher freine 

de la :Ylach ine à écrire Demountable télescope le tra­
vail. A Bru,'\'.clles, 6. rue d'Assaut. 

Essayez. 

Vacances-Villégiature 

La plus belle, la plus complète, la moins chère, 
c'est une aulomobile. Un dimanche les Ardennes, la 
semaine suivante la Mer. J,a dépense est relative­
ment faible avec le forfait absolu de 250 francs par 
mois des Etablissements Félix Devaux, 63, Chaussée 
d'Ixelles. 

Un imbécile 

Par ce temps de spiritisme, celle-ci peut être rap­
pelée: 

Un soir, chez une de ces ardentes républicaines 
qu'on appelait alors les précieuses radicales, Victor 
Hugo étail invilé à dîner avec quelques-uns de ses 
collègues du Sénat. L'heure où on avait coutume de 
se mettre à table élait depuis longtemps sonnée 
et cependant le maitre d'hôLol ne venait pas pro­
noncer le sacramentel: « Madame est servie. » 

Un des convives, le vice-président du Sénat 
s'approche de la mnîLresse de maison, quj semble 
préoccupée: 

« Pardon, madame, lui dit-il en riant, me serais­
je lrompé? Il me semblait que vous nous aviez 
invi lés à dîner. » 

La dame lui répond à l'oreille: 
« Chut, il m'arrive un accident. Nous devions 

être quatorze à table. Mais au dernier moment, 
quelqu'un s'est fait excuser, cl j'ai dû envoyer cher­
cher un quatorzième. Il y a un de nos convives 
qui ne se mellrait jamais à lable si nous étions 
treize. » 

l'n instant apr~s. l\f. X ... caui::ai l avec Victor Hugo, 
auquel il était lié par une vieille amilié. 

« Savez-Yous pourquoi nous ne dînons pas, de­
mande le poète. 

- C'est qu'il y a un imbécile qui a peur de se 
mettre à table quand on est treize. » 

Et Victor Hugo de répliquer d'un ton sévère et 
solennel: 

« L'imbécile, c'est moi ». 
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La sagesse de Meilhac 

Un joul', comme il venait de s'attabler au 
restaurant, i\lcilhac vit entrer un de ses meilleurs 
amis, écrivain excellent d'ailleurs, et fort aimable 
homme. 

« \'ous déjeunez? demanda Meilhac. 
- Oui. .. c'est-à-dire non 1... Imaginez-vous ... 
- Quoi? 
- Je viens de chez mon notaire, chez qui j'ai 

touché vingt-mille francs. Je les ai là, dans la poche 
intérieure de ma redin~ole, et cela me préoccupe 
horriblem1•nl. .le ne puis souffrir d'avoir sur moi 
une grosse somme. Je suis inquiet, tourmenté ... 

- Mais c'est le Savetie1· de La Fontaine que vous 
me racontez-là ... 

- PresquP. Enfin, pour déjeuner tranquille, il 
faut absolument que je commence par aller déposer 
la somme au Crédit lyonnais. 

- Au Crédit lyonnais! Quelle folie! 1 Confier à un 
affreux caissier, à un coffre-fort rébarbatif cette 
jolie liasse tle hillels qne vous pourriez offrir à une 
délicieuse pclilc femme - qui, n'en doutez pas, 
serait encore plus clélicieuse quand vous la lui-auriez 
offerte. 

- Hein? Y pensez-vous! 
- Cel'l.es, j'y pense Que vous donnera ce cais-

sier, en échange de vos billets bleus? Un reçu Laché 
d'encre. Tandis que la petite femme vous donnerait 
son !Sourir(·. sa gràce, son parfum, sa beauté ... Le 
l·ais!Sier vous rc~u·tlera à peine, elle vous man~e ­
rait des yeux ... Le caissier passera aussi!èt a.r>r:-ès 
vou~ et en votre présence même à un aul re r.lient, 
lanûi~ quf' la petite femme vous jureraiL qu'e!Je ne 
pense plus qu'à vous et qu'elle gardera un éternel 
!\OU\ enir de c~lle divine minute... Enfin, que fera 
de votre argent votre établissement de crédit? Il 
vous achètera. des valeurs qui baisseront, vous cau­
sant ain~i mille soucis et inquiétudes, ou bien qui 
monteront. vous donnant l'amertume de ne pas en 
avoir a.·helé davantage. 

•< Dans l ·~fi deux cal\, longue suite de préoccupa­
i ions. 

" Au cnntraire, la délicieuse petite femme n'3ura 
pas plutot reçu votre argent qu'il n'en sera plus 
,jamais. - vous entendE>z - plus jamais question! 
EL vous vous en irez léger, débarrassé d'un poids. 
délivré d'un ennui sans fin . Ab 1 n'allez p:ts au 
Crédit lyonnais, mon ami. 

« CE.' serait, je vous jure, de la déraison 1 Pour 
vingt mille l'rancs, mon ami, vous pouvez avoir la 
plus jolie fille de Paris! 

--· Ouais! répondit le sage ami. Vous m'avez si 
bien convaincu, que je cours à la banque. Dans 
dix minutes je serai là: commandez des amfs. >> 

EL pendant que Meilhac soupirait il sorlil en riant. 
Un moment plus tarù, t1 revenait tout épanoui: 
« Eh bien? quE.'stionnn l'auteur dramatique. 
- Eh bien c'est fail ! J'ai versé mes vingt mille 

francs ès mains d'un garçon de recettes. Me voilà 
content!... Et tenez, pour êlre plus sûr de ne pas 
succomber aux tentations que vous faites complai­
samment miroiter, je n'ai gardé qu'un louis. 

- l'n louis·? 
-- Cn seul louis. EL le voilà ... 
- Vraiment. dit ~feilhac après avoir un moment 

médité, un louis? füen qu'un louis! Eh bien, mon 
cher a.mi, vous pouvez avoir la même femme. 

- Quelle femme'? 
- Celle don! je vous pa1·lais tout à l'heure, la 

plus jolie fille de Paris. Vous pouvez l'avoir pour 
un louis ... mais plus jeune! ,, 

A.utomobile1 Mathi1 

ti HP., Conduite intérieure, i9,850 f.nllQI 
La plus moderne, la moins chère 
- TATTEHSALL AiJTOMOBJLE -

1, avenue Living1l<>ne. - Téléph. 849.83 

La noie délicate sera donnée dans votre intérieur, 
par les lustres et bronzes de la Cie B. E., (Joos), 65. 
r-ue de la Uégence, Brt1:i:elles. 

Par curiosité, dégustez au COURRIER-BOURSE­
TA VERNE, rue Borgval, 8, sa Muu.ich-,\lsace el ses 
délicieux vins alsaciens. 

Victor Hugo improvisateur 

En dehor~ des œuvres, mêmes complètes, de Victor 
Hugo, rôdent par le monde de petites pièces de vers 
où l'on reconnnît sa marque. Elles ont été notées 
par des fidèles enthousiastes. 

Un jour qu'il attendait sous une porte avec une 
dame, par une pluie battante, il fut éclaboussé par 
la voiture d'une comtesse et s'écria : 

Si le ciel était Juste, 0 comtesse pimbêche, 
Vous sct·iez dans la houe et nous dans la calèche. 

Un M. Guyot-Berger lui ayant demandé une au­
tographe, l e poète improvisa: 

Il aurait volontiers écrit sm· son chapeau 
" C'est mol qui suis Cuyot-13erger de cet album l ,, 

On lui avait donné une Notre-Dame des Victoires 
parlant dans ses bras l'enfant Jésus avec le globe 
en main, le tout en vieux Rouen. Il écrivit au bas: 

Le peuple est peut, mais Il sera grand 
Dans tes bras sacrés, ô mère féconde! 
0 liberttl sninle au pas conquérant 1 
Tu portes l'enfant qui porte le monde! 

Citons aussi la manière dont il se moquait d'un 
ver!'<ificatr.ur qui pratiquait trop l'inversion: 

Il serait capable d'écrire, disait l'auteur de la 
Lé(t<mde des Siècles: 

Et passez de chemin votre pelit bonhomme 1 

Enfin voici le sixain qu'en visitant le champ de 
bataille de Waterloo, dans la compagnie d'Alexandre 
Dumas, au moment de son exil à Bruxelles, en 1851, 
il improvi~a à la ferme de la Belle Alliance, où 
Blücher avait opéré sa jonction avec Wellington. 

lei dans ce champ de poireaux, 
S'embrassèrent les cieux zhéros. 
Ulüchor cria " Quelle surprisse 1 
" l!'us triomvcz crO.ce à la Prisse. ,, 
\Vcllinglon rtlpond!L: " P luchc1', 
• Vo m'être maintenant blus ch1:1r ! ~ 

Les Etablissements de dégustalion « SANDEMAN n, 
en .Belgique, sont fréquentés par tout fin connais­
seur en vins de Porlo. 

La bonté de Massenet 

Lorsqu'il s'agissait de nommer un directeur à 
l'Opéra-Comique reconstruit, 0)1 en.usait chez un 
éditeur de musique des candidats el de leurs chances. 

l'n musicien demanda: 
« Quel est le candidat de Massenet? 
- Tous », dit quelqu'un. 

LA·PANNE-SUR-MEB 
PIOTEL CONTINENTAL - f., meillevr 

CHEZ VOTRE s L YC SL VC SL YC 
PARFUM EU R "Le molllour Shampooing" , 

CH LORO-CAIVJ PH RE CHEZ VOTRE 
"Lo motllour tuo-Mltea" DROGUISTE 
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L'une des trois gagnantes du Prix du Roi remporlé 
par F. N. dans le Grand Prix de Belgique, se trouve 
actuellement exposée dans lei:, magasins de celte fir­
me: 18, Avenue de la Toison d'Or. 

Tous les sportsmen iront la voir. 

M. E. Goddefroy, détective 

Burt>aux : 44, rue Vanden Bogaer~, Bruzellu..Varitime 
T~l. 603.78 

Les étoiles et Viviani 

Yivianî eut. une querelle personnelle avec les 
étoiles, on s'en souvient. 

Après le farnC'ux discours où ce ministre de la 
Répuhliquc parlait de lumières à jamais éteintes 
au oie!, Barrès dit de sa grande voix nasale et pai­
sible: « C'est bête à pleurer, quand on songe au 
mysticisme de Pascal. » 

Eu s'abonnant a ce journal unique qu'est POURQUOI PAS? 
om le trouve tous les vendredis matin, cbet sol, • l'heure du 
premier dtjeuner, apporti par les aolus d'on facteur des poatea 
OJllgent. On a, de plus, le droit ~ratuit cl absolu de se faire 
pbotograpbier, ou de !aire photographier son épouse, • trois 
11emplalres, chez l'un des maitres pbotograpne1 de Bruxelles, 
dont ln conrtol1ie et le talent 1e valent. ! \ olr dans le corpa 
de ce numbo le bon donnant droit l cdte :-rime pbotogra 
fbl.H. 

La torture des mots croisés 

!.a Momm1: .\.ndré, voyons. il est près de minuit 
cl tu n'es pas encore endormi!!! 

De Petit (assi!" dans son dodo): :\l'man j'chercbe 
deux mols qu'y a pas moyen que je lrouve dans 
!'Cross du Pourquoi Pa!;? .. 

La Maman: Quelles en sont les données, mon petit? 
fa• Pet il: D'ahol'tl un mot de 5 lettres qu'il y est dît 

que c'est « le complément indispensable de tout 
umeublcmenl » ... Puis c'est un mot de 6 lettres qui 
rsl le nom cl'un bonhomme qui fabrique ces machins­
là et môme qu'il les l'ail miuux que tous los autres ..... 

J,a ,1Jaman: Mais c'est simple comme tout: le com­
plément. indii>ponsublu do loul ameublemenL c'est le 
piano et celui qui les fait comme personne c'est Han-
let! Qui serail-ce d'aull'e? ... Allons dors à présent ... 

Le Petit: Oui, m'man ... C'est celui-là que tu dis 
toujours : J.I'.: PIANO HANL"ET CHANTE ET EN­
CIIANTE l 

Baisse! 

T,a Studchaker Corporation a pu, grâce à son 
éno!'me production. chaque jour en augmentation, 
diminuer les prix do ses merveilleuses 6 cylindres. 

Demandez le nouveau tarif à J'agl'nce, 122, rue de 
Tenbosch. 

POT!~i. :~ft'"'t 8011ne Chère, Bona Vins 
• d't ,.._ Gîte. GEO. DAVE·a/M 

Avant d'acheter un Piano ou un Autopiano, adres­
sez-vous à Michel MatLhys, représentant des Pianos 
Ruch, de Paris, dont !'Exposition des arts décoratifs 
consacre le succès. Pianos cordes croisées garantis 
i5 ans, 5.000 francs. 

l\Iagasin et atolier de réparation, Vente, échange 
et accords: 16, rue de SLassart, Ixelles. Téléph. 153-92. 

La réorganisation des chemins de fer 

Depuis que nous avons un nouveau gouvernement, 
on parle de la réorganisation de nos chemins de fer. 

Ah! direz-vous. à la bonne heurr; on ne peut 
qu'applaudir à celle préoccupalion de veiller à la 
honne marche des trains, cl'assurer les correspon­
dances. de combin!'r les horaires de facon à ré­
pondre aux désirs el aux besoins des populations, 
de rendre inoffensifs par des mesures d'avertisse­
ment et de protection les passages à niveau non 
gardés. 

Oui, tout cela csl sans doute au programme, 
mais ce n'en est pas l'essenlirl; cc qui est esesntiel 
sou'.5 le règne de \l. Ansele. cc sont les intérêts du 
personnel; c'est de réintégrer dans leurs emplois 
tous les cheminots qui onL été révoqués pour avoir 
fomenté l'indiscipline et le sabotage, c'est de donner 
au svndical national le contrôle ôu cabinet minis­
téTîeÏ eL la haute main sur tout ce qui décide. 

Il faudrn voir si sous cc régime les trains mar­
cheront miPux cl si Io personnel dai 00nera encore 
avoir qu!'lquos égnrds pour lu vile plè~e des voya­
geurs. 

" Ce sernil folie d'acheter une quatre cylindres, 
" quand ESSEX vous offre sa nouvelle Conduite in­
" lérîoure 6 cylindres, au prix de 29.950 francs, (le 
" dollar à 21 francs). 

" Piletle, 15, rue Veydt, Tél. 437-24. » 

Sur René Bazin 

L•' Feu. jarlii'. publiait cet le " présentation » de 
>L René Bazin, par ~liching >lallecho : 

.\pôlrc en !1ahil noir. j'cxllorle 

.\ l•ien agir, à hirn pcu~cr! 
\·ouw·a11 c;auoii;,;arl, je colporle 
L"iclé:tl •111 bour~·~ois fronc;çais ! 
.Ir. survcill<: le· lilé c\ui lhc, 
:. àme frull!;n.ise cl c raisin, 
.li· phH11r les ailt's du rêve : 
J·· suis ~lunsicur R<'Dé Bazi11. 

IRIS à raviver. SO teintea à la mode 

Pour se délivrer d'un fâcheux 

J.-J. 'l'oulct, auteur du Jlfn1'iage de Don Qtiichotte 
el de plusir.ur~ romans délicalomonl satiriques, 
est un homme indépcnrlunL qui aime se promener 
n "a guise en rêvant à ses chimères et qui déleste 
la société des importuns. 

Un jnur de printemps, il croise un fâcheux el il 
presse son allure pour le dépasser. 

~lais l'autre l'a vu et se précipi le vers lui: 
« Hé! bonjour, mon cher Toulel l Quelle bonne for­

tune de vous nmcontrcr! 
- 13onjourl bonjour faiL Toulet, je me sauve. 
- Allons vous avez bien cinq minules. Venez 

dans ce café: nous y causerons un peu. ,, 
Les voilà donc qui s'attablent. 
Le fâcheux demande un bock pour lui-même et 

demande à 'J'oulet ce qu'il veuL prendre. 
« Un clincolal, fait le romancier. Et il ajoute: 

Apportez-moi aussi une charLreuse verte ... Ah 1 j'ou­
bliais ... je désirerais, en outre, un cassis. Et surLouL 
ne manquez pas do m'apporter des pailles ... 

Tète du fâcheux: il ne s'attendait pas à une telle 
dépênsr. 

L'instant d'après, les consommations arrivent. 
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Toulel verse son chocolat dans une Lasse, puis, 
avec un grand flegme il y mêle coup sur coup son 
verre de rhartreuse et son verre de cassis. 

Son compagnon le considérait avec ahurissement. 
Toulat saisit le chalumeau, le plonge dans le breu­

vage qu'il vient de composer, fail semblant d'aspirer 
el $oudain, esquissant une grimace effroyable, il 
pousse uno exclamation de profond dégoüL. 

<< Pouah! c'est ignoble!. .. Mon cher ami, vous me 
croirez si vous voulez: le chocolat additionné de 
charlreusP. et de cassis constitue une mixture nau­
s6ubondel. ... Jamais vous ne me ferez boire cela. 
Allons-nous en! » 

Le fâcheux paya el ne chercha pas à retenir Toulel 
dont il r.onunençail à avoir peur. 

Automobiles Voisin 

38, rue dei Dr.ux-Eglises, Bru~ellu. 

Une invasion 

L'autre semaine, une des plus puissantes sociétés 
de ~ymnaslique de l'un de nos grands faubourgs 
fêlait son 25• anniversaire. 

A cette occasion, elle avait convoqué, aux frais 
de la princesse, naturellement - c'est de tradition 
en ces occasions - toutes les sociétés sœurs de 
Belgique et de l'étranger à de grands concours in­
ternationaux dont les prix ont été disputés pendant 
deux jours sur toutes les places publiques de la com­
mune. 

El cet appel ayanl été entendu, d'innombrables 
gymnast~s sont accourus de Flandre et de Wallo­
n11~. de France et de Hollande, et même d'Halie, 
sans compter ccu.x du Grand duché de Luxembourg 
et les sections féminines. 

Seulement, les organisateurs de la fête, fort em­
barrassés de leur succès, se trouvèrent en peine 
lorsqu'il fallut pourvoir au logement de cette foule 
envithissantc Les hôteliers bruxellois aiment autant 
en celte saison de migrations touristiques réserver 
leurs appartements et leurs coups de fus il pour los 
oiseaux do passage que les cours du dollar, du florin 
el de la livre sterling metlent au-dessus des plus 
ruineuses exigences de la gent hôtelière. Et il a 
fallu profiler du temps des vacances pour aménager 
dans les écoles do vastes dortoirs où les as du bi­
ceps ont pu goûter le repos qui était dû à leurs 
prouesses athlétiques. 

Comme, chose extraordinaire, il n'a pas pin ces 
jours-là., ces fêles de gymnastique ont eu un grand 
succès, surtout le concours d'honneur où quatre 
sociétés flamandes et une société liégeoise se sont 
disputé le prix du roi. Ce sont les valeureux lié-

geois qui ont vaincu, battant les gantois de quelques 
poinls. 

~fais dans Je monde du sport, on se dispute pour 
aulre chose que la question linguistique et elle ne 
trouble pas les espri ls des fervents de l'athlétisme 
comme celui des politiciens. La gymnastique, tout 
comme la musique, adoucit les mœurs loul en assou­
plissant les membres. 

Aurélien Scholl eût-il de l'esprit 
Il n'est peut- être personne qui ail eu plus qu'Au­

rélien School la réputation d'homme d'esprit. Ce­
pendant. nous sommes réduits à nous demander où se 
sont envol6s les traits, les pointes, les lazzis qui 
rendirent Aurélien School célèbre. 

Nous avons beau interroger, questionner, l'on ne 
peul nous répondre. C'est pourquoi nous publions ici 
les queques mots que nous avons pu recueillir d" 
ce héros du boulevard. Cela incitera peut-être cer­
tains curieux à en publier d'autres . 

• •• 
A l'époque où l'on disait que Dumas signait les 

ouvrl\ges de Maquel, Dumas invile School à déjeuner 
el fait la mayonnaise. 

« Est-elle bonne? 
-· Entre nous, répond Scbool, je crois qu'elle est 

de Maquet. » 
• •• 

Rencontrant un vieux camarade, qui avait porto 
pendant dPs années à sa boutonnière uu modeste 
ruban violet et qui venail de le remplacer par un 
flamboyant ruban rouge, School lui dit, en lui serran&. 
la main: 

« Tiens, lu as donc changé la couleur de ta devan­
ture! " 

• •• 
Aurélien School assistant à l'enlerremru:it d'un 

homme politique, disait calmement: << Son meilleur 
discours est celui quon a prononcé sur sa tombe. » 

• •• 
Un soir qu'il se trouvait au foyer de la danse à 

!'Opéra, School avisa, du haut de son monocle, une 
danseuse dont les jambes avaient un galbe superbe: 

- Bigre. fit-il admiratif, quelle ligne! 
La coryphée, avec orgueil, se frappa sur les 

cuisses l 
- C'est avec ça que ,ie nourris papa el maman! 

dit-elle. 
- Dès lors, mademoiselle, déclara School, vos 

jambes sont des pattes alimentaires! 

.• 
Plaques émaillées ' • C'est la réclam e la plus solide, la plus durable. 

Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:- -:· ~ 
.Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens 1:.tabl. CHERTON) (BRUXELLES} 

POUR DEVIS ET PRO.JETS Il 
-
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r • •• 
Je ne sais plus de qui est-ce que School disait : 

" C'est un écrivain qui s'est fait dans les lettres un 
nom obscur. » •• • • 

Lorsque l'on parla de la prétendue découverte de 
Brown-Sequard qui rendait la virilié en infusant 
du sérum de cobaye: 

« Il suffira désormais, dit School, de douze co­
chons d'Inde pour faire un cochon de Paris. >, 

r • •• 
Mme X ... (ses filles vivent encore, nous ne pouvons 

la nommer) avait la réputation d'user largement de 
sa langue avec les hommes de lettres qu'elle fré­
quentait. 

Un jour, elle entre dans un salon où était Scbool, 
el, s'excusant beuur.oup, elle montre sa joue un p~u 
enflée : elle venait d'avoir une fluxion et commen­
çait à peine à sortir. 

- Une fluxion? dit School, je l'aurais plutôt crue 
enceinte ... 

• •• 
!\I. Cohen, qui se faisait appeler Isidore de Lara, et 

qui (.'St un composi leur infatué de ses menus talents, 
passai l sur le boulevard. I l croise Scbool, s'arrête 
el se met à lui parler de ses succès: Moi, je; moi, je ... 

Alors School, avec un sourire : « Hein, dit-il dou­
cement; ça nous change du temps où nous nous 
appelions Cohen. » 

Les manusc1·its et les dessins ne serQTlt pas rendtu. 

Notre Prime Photographique 

Sui production de ce BOl'il 
'.lccompagoé de la q uittance de l"abonlllment d"un an 

en cours. ou du réc..,pissé postal en renant lieu 

ta Maison René LONTHIE 
Successeur de f.. BOU""E.. Photographe du Roi 

41. Avenue Louise. à Brux.elle~ 

s'engage à lournu gratuite ment aux t1tula1rea d'un 
abonnement d'UD Ill à« POURQUOI PAS? » et pendant 

1·anoéo •q25 

TROIS PHOT~S DB l8 X 14 
ou, au gré de l'intbesst, 

UNE PHOTO COLORIÉE DE 30 X .CO 

L'abonné devra demander un rendez-voua par écrit 
ou par téléphone (N° 110 94). Tout rendez-voua manqué 
lait perdre au titulaire son droit â la prime er•tuit• 

d 
1 

Personne honorable, babitllnt Bruxelles ou faubourgs, ' ayant r ela- 1 

tions, dC.ireiue d'nugmcnter ses r evenus peut se présenter à la 

1 
Société Anonyme M. G. Lafite d Cie, 67, rue Américaine, à 

Bruxelles, où bonnes conditions lui seront fa ites pour la vente des 1 

vim en fûb ou en bouteilles dans Bruxcllca. 

CHAMPAGNf5 Df.UTZ lt Gf.LDf.RMANN 
I..ALLIER & C- successeurs Ay. MARNE 
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que deux "tu rauras· 
''.N.UGGET .. est sûr 
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L'Avènement du Douanier Rousseau 
Co douanier, proclamé un peintre de génie el colé de faire, d'un peintre de génie, procès-verbal ful 

(flnancifrement1 comme tel, on se demande comment drossé, suivi bientôt d'une comparution en police 
il se découvrH et fut découverL. Les marges, na- co1TC'clionnelle. Là Jarry, cilé comme témoin, tenta 
gurre oul publié ce récit signé .Jean Sallas : dP plaider la cau!'c de sa victime. Le président, brave 

Gn jour, Jarry avait passé lu nuit aux Halles homme, tout en ne comprenant rien aux rxplicalions 
accompagné de quelquC'" amis dont un peintre et de l'auteur d'Ulni-Roi, sentit qu'i l y avait dans toule 
<>On modi"le. Il rentrait le malin chez lui avec eux, celte alfaire une mystification et acquitta le prévenu 
lorsque. traver~ant le pont des Arts, ils aperçurent en lui recommandant d'être à l'avenir pins sage, el 
sur la berge de la Seine un individu qui se promenait gnhelou qu'il étail de se conlenler d'être gabelou. J,e 
<le long E'll large . .Tarry lui demnnda ce qu'il faisail ùDuanier, touché :mx larmes, remercia avec effusion 
à pareil rndroil à une heure si malinale: « Je suis le magistrat el comme témoignage de sa reconnuis-
clouanier, répondit l'homnw, el je suis ici pour mon snnce lui offrit de faire le portrait de sa « dame » 

métier. » Jarry le rcgarcln fixement., d'un a ir aussi pour le jour de l'an. 
profond que sérieux: " ~Ion ami, lui dit-il, tu as Tl multiplia si hier ses visites dans cr. bul ù ln 
absolument la 'gueule d'un peintre et il faut. que lu femme du magistral qu'elle se laissa tenter el finit 
fnssl?s dci ln peinlure. » L'homme objecta d'abord par accepter de poser devant le nouvel artislc. 
qu'il nP. siwail pas peindre el qu'il doutait de savoir Kalurellement, celui-ci la fit rcssemblnnte comme 
jamais. :\lais .Jarry s'entêta. Il répéta qu'il était né il aYait fni. ressl'mblanl, sur la berge de la Seine. le 
pour èlrr peintre, qu'il avait clu génie sans s'en pommier du Paradis lnrrestre, el l'Eve tentatrice dt. 
douter, que cela arrive souvent nux ai·lisles, que sa !'l'S débuts dans son art. Celle nouvelle œuvre rnt 
YOl'alion éclatait sur son 'isage, el pour IP lui prou- repoussée par les inlérr""és et Roussenu dut la g:1r-
wr sur le champ, plaçant devant lui le chevalet de der pour lui. Quelle ne fut pas la sw·prise du rna-
l':1rLisle qui l'accompagnaiL, µc11clanL qur le modl>le gislrnt cl. dr son épouse d'apprendre quelriues années 
!:'e mellnil dans le plus simple appareil, au pied d'un plus lard que ce chef-d'œuvre aYait été vendu en 
arbre, il lui orJonna de prindre la scèfl!' qu'il avait Amérique pour un prix fnbuleux! Yoilà re que <l'Pst 
sotL':' lec; yeu.'c Eve dans le Parndis terrestre, atton- que de 11r. suivre qne son goût cl de 11c pas penser, 
danl au pied d'un pommier sa victime, le pauvre comme ~I. BergNel. devant ce qu'on nt' compn.•n<I 
:\dam. noire père à tou,;. pas, à « 1.1 beauté inconnue » . 

T.e malheureux douanier, commrnçail dé,ià à croire Le donnnier Housseau éta it dc\sormniii peintre, il 
qu'en eff<'t il :t\ait jusque-là ignoré sa véritable n'nuhlia point celui qui lui avait révélé sa YOC:tlion 
vocation, tant le ton de Jarry était persuasif et a!'\Su- 1•! l'avait en~agé dans cette grnnde carrière. "\ la 
ré. Le pinceau "n main, il traça sur la toile un mort de .Jarry. on lrouva chez lui dans sa chamhre 
Sf'mhl:int de femme auprès d'un semblant d'ai·bre. de la i•uc Casscll(', parmi les objets les plus hélr'•ro-
H<•siail cependanl la question des pommes. car on cliles, comme iles vases pour Lous usnges bien en évi-
sail que c'('-;t, au rnoyen d'une pomme que notre mère dence sur la 1:hemin..~c. un hibou empaillé (son 
Eve séduisil lr premier hommr. Le douanier 61ait oiseau prP.féré, purce que, disait-il, il dort le Jnur 
forl emhnrrassé. Jarry lui ùonna alors le conseil de E't. veille la nuit'. on trouva un porlrail qui parai<:stdl 
prendre sur sa palelle du rouge, et çn el là, dans 1 ien être l'œunc du douanier Houssau, la fi;;ure 
l'arbre, il indiqua les pommes en traçant des ronds, 1 s'y trouvait remplacée par nn large trou. On dil 
ce que fit l'obéi~sanL élève. L'arbre, ou ce qui en qu'un soir ou plutôt un matin qu'il renlrait chez lui, 
ten~il lieu, se trouYa bientôt rempli de pelils bal- 1 .lany, .:::urpris cl effra~·é tout à la fois par celle 
Ion· rouge,;. dont deu.'\'. allèrent également orner la 1 image qui lui rcsemblail peut-1\tre à ce mome11t-Jà, 
poi ritte d'Eve, toujours sur les indications du sala- 1 avait à crue place crevé la toile d'un coup de poing, 
niq . .profe~seur. r :-acrilège cent fois regrcUable. car il se rn.t certai-

.T~>1·y se rnintra très saLisfaiL du résultat, el en- nemenl trouvé depuis des amateurs éclairés pour 
cha :ç de l~-l~éoouverLc qu'il avuil fai L: « C'est fort 1 acquérir cc portrait à prix d'or. 
bien, on .:l rfo ''"· dil-il au nouveau peintre quand 
celui-<!\ PUI ten:niné. i\lais pour qu'un tableau soit 
c mplet., l lui fl'IÙ~ Litre. Celui-ci a le sien tout 

1 
i1 diqué. E • ve..z nu tl)l:l: \< Cherchez les Poires "· Ce 
q ti amena le p~~~ doùan.ier, qui ne saisissait pas 
h plaii<anterie, à 'Pl"ciP<>Sei"- aussi tôt d'aj outer des 

Cepe~~i rotifU31to~Me~ .1.sur la berge et 
poires ~Wr~~ .. J~.ea~. ~ " "\ 

c~tte r~oo u Ufd d~!i)e 9yaient attiré 
l' 11tlent i on ..... des ~s.enlit".~o~t,. ~~ !li?.iès d iscus­
s on, rùf lliim~~ auAp~~~K\outes les 
e1:pl ica~dc ~.fmr~éc~ll!Jthatfil venait 

"""--------------~~----~·_] 1 
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Voilà comment, conclul notre convive. le douanier 
Rousseau connut sa vocation et devint le peintre 
illustre que l'on sait. 

.Jarry ne ce:;sa point de s'intéresser aux progrès et 
aux succès dr. son élève el d'en parler chaque fois 
que l'occasion se présentait. Un jour, Jarry arrive 
chez moi vers quatre heures pour m'in\'iler à une 
conférence qu'il devait faire sur l'art el les artistes, 
au premier Salon d'automne. Nous arrivons au Grand 
Palais où, dans une pelile salle, un auditoire com­
posé d'une cinquantaine dP personnes de tout âge 
eL sexe attendait Jarry avec impatience et curio­
sité : je pris place dans un coin entre un vieux :\lon­
si<>ur et un jeunr abbé. 

Jarry, reçu par les applaudissements cle son audi­
toire, s'installa devant une table improvisée, but une 
gorgée d'eau et sortit de sa poche un amas de pa­
piers qu'il faisait semblant de regarder de temps 
à autre d'un œil discret ot il commença la conférence 
la 11lus extraordinaire que j'aie entendu de ma vie. 
Avec sa fougue habiluelle et son ironie san:; pareille, 
il sautait <le Fragonard à Bonnard et de Puvis à 
'.\lalisse sans oublir.r les vierges des primitifs cer­
tainement pour faire plaisir à mon voisin l'abbé. 
Il pensait sans doute à cette vieille qui chaque fois 
qu'elle allait. à l'Eglise, prenait la précaution d'allu­
mer deux cierges. un pour le bon Dieu et l'autTe 
pour le diable, car il est. prudent, prétendait-elle, 
d'avoir des amis parloul. Jarry parla pendant vingt 
minutes sans di~continuer et raconta les choses les 
plu:; extraordinaires, et les plus imprévues. Les 
f Pmmt's prenaient. des notes, les hommes sans rien 
l~omprendre ne ccssnient. d'applaudir : le vieux )fon­
sieur de droite se réveillait de Lemps à autre, et 
prenant au sérieux tout ce que racontait Jarry sur le 
douanier Rousseau me demandait si le conférencier 
ne se trompait pas nu sujet du prénom du peintre. 
Car cet excell('lll homme pensait qu'il devait s'agir 
ùu célèhre paysagiste 'rhéodore Rousseau; il n'eût 
pu suppose1· qu'un douanier puisse devenir peintre. 
Quant au jeune abbé mon voisin de gauche,. il fut 
si troublé par la suiLo de l'histoire du douanier, que 
se :;entant peu de vocation pour le sacerdoce, il 
quilla la buro pour l'art. 

La conférence terminée, Jarry vint me rejoindre 
t>I nous partîmes en suivant le quai. Naturellement 
les premiers mols qu'il m'adressa furent pour me 
demander mon impression sur sa conférence. Je ne 
lui cachai point que je l'avais trouvée bien intéres­
;;ant<>. mais que je n'avais rien compris. « C'est bien 
ce qufl je cherchais, répondit-il: car raconter des 
cho:-es compréhensibles ne sert qu'à alourdir l'es­
pri l et fausser la mémoire, landis que l'absurde 
exerce l'esprit et fait travailler la mémoire. Souve­
nez-vous combien les Allemands ont dô se donner de 
mal pour un discours de Thucydide qui commençait 
par la conjonction et: ils ont écrit des volumes pour 
chercher à deviner la pensée de l'auteur. Ce qui est 
certain, je crois, c'est quo comme tout homme poli­
tique, i l ne pensait à rien ou à pas grand chose. ,, Là.­
dr,ssus nous nous quittâmes, et je retournai à mes 
occupations professionnelles, tandis que Jarry re­
prenait ses pérégrinations nocturnes. 

Le douanier Housseau a d'ailleurs eu de nom­
breux imitateUt'!-1. Nous pouvons voir aujourd'hui sa 

postérité, pour ainsi dire, dans les fauves, les cubistes 
ou futuristes. arrivés à la notoriété, gr âce aux en­
couragements de la presse el des gens d'affaires. et 
dont les ceuvres vont jusqu'à prendre place dans 
nos musées nationaux. Je visitais l'an dernier le mu­
sée de Strasbourg et j'ai pu voir des tableaux cubistes 
placés sur la cimaise dans les salles, tandis que 
d'intéressantes toiles étaient reléguées au- dessus 
d'une porte, ou au tournant d'un escalier, si bien 
qu'on ne pouvait les regarder qu'au risque d'attraper 
un véritable torticolis. 

::\Ion confrère le D' \Velborlz, dans un article de 
la Revw~ de psyrllolo11ie, divise cette peinture mo­
derne en trois catégories : << hyperesthésique, hypoes­
thésique et anesthésique. ,, Mais il oublié d' indiquer 
la médication à faire suivre à ces artistes. Je crois 
pour ma part qu'un traitement pendant trois mois de 
Lo11v1·othéravfo serait nécessaire et même indispen­
sable pour remet.t.re en état normal leurs facultés 
vi8uelles, les ramener à l'étude ùu beau, leur ap­
pr1•ndre ü dil'iger leurs impressions, et, quittant le 
souci d'étonner, à chercher toujours la vraie perfec­
li<•n. 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••• • • • • 
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Du Brabant \Vallon (29-8-25), cette curieuse 
phrase : 

• ... des élép;11n!es admirent un cheval hlanc conduiL par 
" son propri~lnire dans un tilbury correotement attelé ". 

Plaignons ce malheureux propriétaire remor­
quant son cheval blanc el son tilbury. 

• .. . 
N0us avons sous le syeux une carte postale illus­

trée " édilion Nels », qui repré~<>nle un coin Jes 
<>nvirons de Coo et porte, connue légende: « Coo­
f/Ourthe "· 

.Jusqu'à présent, beaucoup de gens croyaient que 
c'élail n:mtilèVf' qui passait à Coo. 

• •• 
Du Soir, tlu 8 septembre, celle peUte annonce: 

OR deman Je un ouvrier pelnh·e sachant faire l'enseigM 
"I tlcux bonnl·S vendeuses. 

Il les leur faut r.ostauds, los ouvriers peintres, aux 
Halles! 

• •• 
DLL Jvurnal, du 7 septembre: 
'rAzA1 6 s,_.r,1embre. - Dans ln matin~c. le marél·hal Pétain 

ust arrl\ é Il. 1'aza, poursuivaul. la visite des formations sanl­
t:ih·cs du Maroc et de l'orga.nlsa.tlon des secours a11x blessés. 

Happrochons colle coupure du Jo10-nal de celle­
ci, ùe la Nation Belge (même dale): 

Bailleul, 6 septembre. 
Aujourd'hui a eu lieu à Ball Leul, sous la présidence du 

111'\rtlchal Pt\lnm, l'inauguration du monumenL aux morts 
.ùc la grande {{Cerre. 

Reconnaissons que le 6 seplemhre le maréchal 
~< en a mis un coupn 1 Et çà un dimanche! 

• •• 
De la Meuse (tl et 7 sept), ce titre peu banal: 
LES ALLEMANDS DESCENDENT DANS LES MElLLEuns 

HO'l'RLS A l''\nlS, Ol'!GNF.NT D'UN OF.IL ET MENACEI\'T DE 
r.'AUTI\E. 

On regrette que la Meuse, toujours abondamment 
illustrée, n'ait -pas publié, à cette occasion, la photo­
graphie des yeux d'un des .1\llemands en cause. 

Pianos et Auto-pianos de F"'briMHrn PP.lge 

LucIEN ,OO·R 
2!5-26, BUULEvAnu Or,.NtO..> - t:1 U X: LES 

De Gringalette, roman de Jules Mary, page 28: 
Personne encore, n'était leYé au cM.teao. De tous ceux qui 

l'habitaient Je marquis seul avait dormi. 
EnOn les domestiques s'éveillèrent... 
Peut-être que les domestiques couchaient dans la 

cour. 
• •• 

De Victor Hugo (Les Misérables, passim): 
JI peut y avoir de la bonté dans le balai. 
J,1•<; âmes sont punaises. 
l'n égoùl est un malentendu. 
L'ordure ôle sa chemise. 
JI tapai L s1.ir le vent.re aux catastrophes. 
Elle eut altendri un cœur de granil, mais on n'at­

tendrit pas un cœur de bois. 
Ces montagnes d'or qui sont des coupe-gorge. 
Maurice BARRÈS. Ce que j'ai vu au temps de Pa­

nama, page 26): 
• •• D'Alfred ùc Musset: 

La bouche g-arde le silence 
Pour écouter parler le cœur. 

• •• 
Qu<'lques perles p<'ut- êlre pas encore toules cou-

llllt'!-: 

De Paul de Saint-Victo1·: « Ezéchiel lit d'un œil 
el écrit de l'auLre. " 

Df' Guc;laYc Aimard: " Ses yeux s'ouvraient de 
ft.\Otl à lai!l:;er voir tout li> blanc de la rétine, quan.l 
la colèr<' ,;'emparait de lui. '' 

Dr Ponson du Terrail: « Cette br.Ile têlc de vieil­
l~ll'll, qui "" promenài t dans '10n jardin en lisant 
son journal les mains dcrri~re le dos. » 

un, cz uu abonnement a U lECTURF U\frERSEUE. 
80, rite de la 4fo111n91u. BnlJ'r/les. - 275.000 volumes 
en lecture. Abonnements : 20 francs par an ou 4 franrs 
par mois. - Cat::ilogue frllnpis : 6 frnrH'8. 

F;iufcuils numrroli's pour tous le:< !hi'àln•!I et résen·Ps 
1 p~ui les cinémas, 3\'('C une twn~ibJe dtminution de prix. 

De M. Octave Mirbeau: <c Les pns$ants se retour­
nai<'l1l pour admirer celle lôle gracieuse qui rc.~­
f-•rait à pleine poitrine. " 

De Franci!';que Sarcey: ~ Le piquant de la plaisan­
terie c'est d'être 6moussée. " 

Dn même: " La voix de ~rne X ... est fort belli'. 
el on trouve dafu; sa diction la main de ~a mè;-<:. " 

De Chn1r.nubriand: " L'enseignement philo::;o­
ph ique fnit boire à la jMJ nesse du fi.el de dl'agon 
dans le calice de Babylone. 

De 'L Thiers: «Le climal do la Provence qui ser.~i!. 
si froid, si un soleil torride ... » 

De Balzac: <c Le bruit du galop de son cheval. r1ui 
rP:entiL sur le pavé de la pt'louse, diminua rapide­
ment. ,, 

Seule maison belge rabriquantelle-mëme 
le,; mecanismes d 1AUTO-PIAN<JS 

Spécialité de transrormatlon d'anciens 
appareils en 88 notes. 

Téléphone: 120,77. 
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SPÉCIALISTES EN VtTEMENTS 

1 

pour la Vilk 
i-

la Plu'-

la Voyage 

I' Automoba. 

GABARDINES BREVETtF..S l'Avlatlon 
Cuir Mode 

Vêtements Cuir 
la Sport. 

. 

Ifie OestrooDef s Baincoat ~0 

SOCIETE ANONYME 

·~,~;-

MAISONS DE VENTE a 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rua cltt la Cha~Ue, 13 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 

-
~ 

CID 
BRUXELLES 

CID Chaussée d'lxelles, 56-58 
PAUOge du Nord, 24-26-28-30 

·-· 
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Lundi 21 septembre, continuation de la quinzaine de réclame à 4.95 
MilBONS A BRUXZLLZ8 : 

11-87, bo11levat'd Adolphe-Maxi 
M, cha11116e de Waterloo; 
18, rhaue6e ie Wavre; 
118, chaoq6e de Wavre; 
•i, nr.e du Comte-de-Flandre. 
1411, boalevard Maurioe-Lemonnier1 
1'11, ru de Laeken1 
Ill, ru Bi..t. 

M .USONS JIN PBOVINO• : 

i.I&Gll : U, nie Ferdinand-H6nau. 
N ildUB : 10, place d' Â.rmM. 

roURNAI : 18, roe de l'Y•r. 
OBTJ:!'t'l)JE : '8, l'1lfl de la Chapell.. 
OSTJ:NDi : Ill, rue de FlandN. 
MALINES : Ill, B.W. dt J'er. 

WAVRE . ~. plaoe de t'!Utel-de-Villl. 
COL'RTRAI : 86, me de la Lp. 
VERVIERS : •7, nie du Brou. 
OHl nu:.aOI . 67, rue de la Mon..,__ 

ANVllR5 : C. et A. Dt IJee ....... ,., 
71, plaoe de Meir. 

l'sine. Administration Pt Ru'°e~ulî : 31:33, rue d' A.nethan, B Il UXELUEI 
Les Artisans Imprimeurs, 23, rue de la Marc, Paria 


